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dossier
J.-L. Margue: Et as esou, dass de Sport nach emmer
e ganz positiven Image huet an e gudden Vektor as
fir Publiciteit an also och Sponsoring. Sport bedeit jo
Leeschtung an Dynamik.

Natiirlech huet all Betrieb eng Strategic fir Sportaar-
ten ze sponsoren, d'B.G.L. as der Meenung, dass de
Breedesport zu hirem Image passt an investeiert
duerfir a Saache wei den City-Jogging an an d'Spill-
fest an ennerstetzt de C.O.S.L. am allgemengen. Et
schengt eppes derbai erauszekommen, soss geif jo
keng Firma an de Sportssponsoring investeieren.

Vorum": Wei as et dann elo zu Letzebuerg mam Bree-
desport oder besser Friiiziiitsport, wei eng Analyse
mecht de C.O.S.L. op desem Gebitt?

J.-L. Margue: Et as jo esou, dass individuel emmer
mei Sport gemach get, well jo och emitter mei Frai-
za it zur Verfiigung steet. D'Verainer kemmeren sech
oft nemmen Cm hir Kompetitiounsekippen a musse
nokucken, wei d'Leit emmer mei zum Sportkonsu-
ment gin an de Kontakt net mei sichen zum organi-
seierte Sport, mat mei rigide Strukturen (regelmeis-
segen Training). Et as zwar och schweier fir d 'Vera i-
ner dei Konkurrenz auszehalen, wann alles oder bal
alles op Benevolat opgebaut as. Do misste wahr-
scheinlech d 'Vera insstrukturen iwerduecht gin a mei
professionaliseiert z.B. wat den Encadrement
vun de Sportier ugeet an och d'Disponibiliteit vun
den Terrain'en an Haien.

"forum": A propos Sportkonsument. Wei grouss
schatzt Dir dann d'Wichtegkeet vum Sport op wirt-
schaftleschem Plang an?

J.-L. Margue: Genee kann ech dat net soen; ech ka
jhust feststellen, dass d'Leit deck Zommen ausgi fir
Sportsekippement a -kleedung, wat net emmer pro-
portionell zu hirer sportlecher Aktiviteit steet. An da
soli een och net vergiessen, weivill d'Leit ausgin fir
"sportlech" Erna hrung. Soss iwer d'Wichtegkeetvun
den private Sportinfrastrukturen (Fitnesszenter an
ahnleches), gin et esou wait ech N,v e e ss keng 'nazis
Statistiken.

Elo een aneren Aspekt: Wei sleet et dann hei am Land
mat der Sportspress?

J.-L. Margue: Wat d'Quantiteit ubelaangt, also
d'Zuel vun de Sportssaiten an den Zeitungen oder
d'Dauer vun de Sportsemissiounen um Radio, kann
ee nemme soen: ganz 'gudd, ech perseinlech Ong
soen: iwerdriwwen gudd. Wat d'Qualiteit awer
ugeet, sin ech viii mei reserveiert: kaum Hanner-
grondinformatiounen, kaum perseinlech Reflexioun-
en, heiandsdo falsch an oft onkomplett Informatio-
unen. Net ganz viii Journaliste si bereet, sech uer-
dentlech ze dokumenteieren a Recherchen ze
maachen. Dobai liwwert de C.O.S.L. eng Onmass
genee Informatiounen, z. B. wat d'Selektiounskrita-
ren ugeet, a steet der Press emmer zur Veritigung.

'forum": War et du net meiglech, als C.O.S.L. emol
e Prilis ze grenne, fir de beschte Sportsartikel vum
Joe:r ze primeieren?

J.-L. Margue: Dorun hu mir nach net geduecht, dat
as eng gudd Idee,dat kennt vlaicht eppes hellefen an
deenen ennert d'Aenn gra ifen, dei sech wirklech viii
Mei gin.

"forum": Elo eng perseinlech Fro un de freiere
Foussballspiller. Wei gesi Dir d'Entwecklung vun
der Mentaliteit bei de Sportier hei zu Letzebuerg an
deene leschte Joren?

J.-L. Margue: Am groussen Ganzen geet d'Tendenz
am Sport hei zu Letzebuerg emmer mei zum Sport-
konsum iwer; et get individuel, dat heescht net am
Vera i, Sport gemaach, wou a weini datt ech well an
do wou eppes gebuede get. Des Entwecklung waert
leider och an Zukunft nach zouhuelen.

Wat elo d 'Athleten ugeet, kann ee soen, datt se och
mei bequem gi sin. Soss hun d'Leit sech viii mei
eleng debrouilleiert, wann se Kompetitiounen
gemaach hun, haut get et oft schon an der Ufanksphas
Erwaardungen fir ennerstetzt ze gin, it d'Leeschtung
dat begrennt.

Ech sin awer kee Pessimist, och wann dat e o zimlech
widersprechlech klengt; mir hu nach vii Iddien a
schaffen drun s'emzesetzen.

n
'forum": Et as also haaptsachlech. den Handel, deen
hei betraff as, well eng grouss Industrie vu Sportar-
tikelen hun mir hei net.

Dest Gespreich gouf gefeiert vum Claude Wey a
Charel Margue.

L'Education sportive au
Lycee

Lorsque mon fils, qui a trois ans, est vent, me trouver
tout excite pour me dire: "Papa, j'ai fait un-deux", je
suis reste interloque. je n'ai compris son equation que
lorsqu'il souleva it sa jambe au rythme sec des mou-
vements d'autrefois. Et j'ai su aussi que c'etait sa
grand-mere qui l'avait initie aux mouvements de sa
propre jeunesse. J'ai trouve cela charmant, demo&
Bien	 mais j'ai mesure aussi I 'etendue de temps

qui separe nos generations en matiêre de "gym". On
imagine mal, en effet, de nos jours des parents, saisis
par la vague des activites sportives "in" (sports de
loisir notamment), choisir cette voie pour initier leur
progeniture. (1)

Qu'y a-t-il done de change dans les lecons de sport
dans nos lycees par rapport a nos souvenirs d'adulte,
par rapport a noire "gym" au lycee?
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Avant de decrire la partie visible des legions d'educa-
lion sportive, de comprendre done les contenus em-
ployes, it y a lieu de plunger dans les soubassements,
les fondations philosophiques qui soustendent
faction concrete. Dans le cadre de queue philosophic
educative se situe l'action des enseignants d'educa-
tion sportive, quell sont les objectifs qu'ils se propo-
sent de viser? De faeon tout a fait generale, l'action
des enseignants est educative, ci.d. est prevue pour
foumir a des eleves certaines competences individu-
elles et sociales: les enseignants tentent d'eduquer
par le sport et pour le sport, d'informer aussi sur le
sport.

Tout d'abord ils eduquent par le sport: celui-ci sert
de cadre pour transmettre et faire vivre des valeurs
morales, sociales et relationnelles: les eleves ap-
prennent a apprendre, a surmonter des difficultes,
realiser des efforts parfois penibles, a surmonter leurs
doutes, a vivre des succes et victoires, a digerer des
echecs et defa Res. Ils a pprennent a insi a maitriser des i
situations sociales parfois complexes et pleines de
tensions: ils doivent apprendre a s'arranger avec des
partenaires et des adversaires, des moms doues, des
plus forts qu'eux. Enfin ils arrivent a s'epanouir
travers 1 'action, a se (re)connaitre en agissant,
former et confinner leur personnalite a travers la
reussite sportive et le bien-titre corporel. A tout cela,
les enseignants d'education sportive essayent de con-
struire des situations et d'insister sur Tune ou l'autre
de ces fa cettes.

portancc socio-culturelle dans le cadre du sport de
competition organise, mais aussi pour celle dans le
cadre du sport-loisir, on peut 1 'utiliser pour son grand
effet sur le systeme cardio-vasculaire, on peut encore
s'en servir pour creer des situations d 'interaction
sociale. Tant de voles a suivre au moyen d 'une meme
activite... Dans un autre article, differents exemples
montrent plusieurs approches possibles.

Carlo Schneider

Ensuite, ils eduquent pour le sport. Celui-ci devient
un but en soi, puisque aspect important de noire civi-
lisation moderne. Une education equilibree ne peut
ne, pas tenir compte de 1 'importance du sport dans
noire societe, toute politique educative dolt garantir
aux eleves ('acquisition d'une certaine competence
en matiere de pratique sportive. Cette competence se
definit a travers la maitrise d'une ou plusieurs tech-
niques sportives permettant une pratique efficace et
reguliere au-deli de preparation, d 'initiation de GI-
tonnement, d 'orientation en matiere de pratique spor-
tive et permettant aux eleves de trouver leur(s)
voie(s) de predilection. Cette phase de preparation et
d 'initiation comprend egalement le developpement
physiologique indispensable pour la pratique des ac-
tivites physiques et sportives. II s'agit de developper
chez les eleves les capacites physiques et motrices,
ma is egalement une attitude positive envers les acti-
vites physiques et sportives afin de les inciter a
trouver eux-memes leur vole dans la dimension cul-
turelle qu'est le sport moderne.

Finalement, les enseignants d'education sportive in-
forment sur le sport en jumelant la pratique sportive
avec des informations sur et autour de la pratique
sportive afin d 'essayer d'en fa ire des sportifs avertis
enclins a une pratique reflechie des activites physi-
ques et sportives. C'est la question du comment et du
pourquoi...

De ces reflex ions decoule la maniere de proceder en
education sportive: it suffit de choisir des contenus,
de determiner des methodes d'approche pour
essayer d'atteindre prioritairement un ou plusieurs
objectifs precedemment decrits. Ainsi, tonics les ac-
tivites sportives peuvent etre utilisees a des fins dif-
ferenciees: on peut enseigner le football pour son im-

Les etapes

Afin d'atteindre l'objectif A long tense, a trouver une
autonomic dans la pratique sportive de chaque indi-
vidu, I 'education sportive au lycee procede par etapes
successives et Bien distinctes.

Dans un premier temps, et pendant une periode qui
correspond a peu pros au cycle inferieur de I 'enseig-
nement postprima ire, l'ecole se propose de preparer,
d 'initier et d 'orienter en matiere de sport. Elle essaye
a travers une approche systematique de mettre l'eleve
au contact d'un certain nombre d 'activites physiques
et sportives et d'y entamer un processus d'apprentis-
sage. Cc processus d'apprentissage est propose sous
forme de cycles d 'enseignement appeles encore
"unites d 'enseignement" pour lesquels les objectifs
specifiques sont decrits d'avance. Le choix des acti-
vites obligatoirement enseignees, le volume horaire
accorde a chacune d 'entre elles et leur repartition sur
les differences annees scolaires sont egalement fixes.
Les enseignants disposent cependant d'une large
liberte en ce qui concerne les methodes didactiques
et pedagogiques et en ce qui concerne la ponderation
des objectifs recherches. Le choix des activites phy-
siques et sportives obligatoires a etc opere en
fonction de leur importance culturelle dans le monde
sportif luxembourgeois. On y retrouve les activites
sportives traditionnelles comme Pathletisme, la gym-
nastique, la natation, les handball, football, basket-
ball et volleyball, ma is aussi le tennis de table etc. A
cote de cet enseignement obligatoire, it est laisse une
certaine place a des activites physiques et sportives
dont l'enseignant a le libre choix, compte tenu de
I 'inter& des eleves, de sa propre specialisation even-
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tuelle ou des installations et de requipement dispo-
nibles..

A la fin de la phase d'initiation et d'orientation en
education sportive, qui se term ine en principe apres
la classe de 4c/10e, les Cleves ont etc sensibilises et

inities a une gam me assez complete d'activites et ont,
en principe, trouve leur champ d'interet. 11 est main-
tenant possible de les orienter en tenant compte de
leurs capacites physiques et motrices dont ils ont fait
preuve pour rune ou l'autre activite sportive, mais
egalement en tenant compte de leur motivation spe-
cifique, souvent developpee au cours de cette periode
d'initiation polyvalente.

Les options

A partir de la classe de 3e/11e commence alors la
"phase de renforcement et de detennination" en edu-
cation sportive. Cette phase a pour but de responsa-
biliser progressivement les Cleves quart au choix des
activites physiques et sportives a pratiquer. Il leur est
permis de choisir scion leurs interes ts et leur savoir-
faire une activite sportive parmi tine offre limitee,
ceci pour une duree detenninee (1 trimestre, 1/2 tri-
mestre). Ceci leur permet de s'engager A fond dans
une activite qu'ils ont choisie eux-memes. Un tel
"enseignement a la carte" s'appelle un "systeme
options" et se base sur la progranimation simultanee
des lecons d'education sportive de 2 a 4 classes pa-
ralleles et prevoit la presence de 2 a 4 enseignants
(partfois avec un surnumera ire), ce qui permet de
prevoir 2 a 4 choix (parfois plus en cas de surnume-
raire). La miss en place d'un systeme a Options
depend d'un bon nombre de facteurs: progra initiation
simultanee des classes, nombre et qualite des instal-
lations disponibles pour y installer des ateliers de
travail, planification equilibree des offres etc. Cer-
tains etablissements particulierement Bien equipes
ont mis en place des systemes a options tress sophisti-
ques et equilibres, tel cc lycee technique du sud qui
propose a ses classes de 11e au cours de Palm& 48
offres d'activites physiques et sportives parmi les-
quelles les Cleves en choisissent 12....

Les experiences recueillies par les enseignants
travers les systemes a options sont tress positives et
ont permis de reduire a des proportions infimes le
problême del'absenteisme en education sportive des
Cleves des classes superieures.

Le travail des Cleves en education sportive est
sanctionne par une note au bulletin trimestriel. Cette
note compte, pour une tress fa ible part, it est vrai, dans
le calcul de la moyenne generale des Cleves. II
importe de savoir que dans le calcul de la note, it est
bien stir tenu compte du savoir-faire et de la perfor-
mance motrice et sportive constatee a la fin d'un
cycle d'enseignement, mais que, contrairement aux
autres branches d 'enseignement, la participation
active des Cleves et leurs efforts personnels (compte
tenu de leurs predispositions morphologiques et pay-
chomotrices) sont largement pris en compte et
peuvent intervenir pour un tiers voire la moitie dans
la note definitive.

Tons les details concernant les objectifs, les conic-
nus, les methodes et revaluation des Cleves sont
prevus dans un docoument officiel de 1985 qui tient
lieu de programme officiel (2)

Ce programme est largement suivi dans les etablisse-
ments dont les installations sont suffisantes et adap-
tees a cc programme. II existe malheureusement tou-
jours des etablissements scolaires insuffisamment
equipes ou les enseignants sont obliges d'adapter le
programme officiel aux donnees locales.

Les associations sportives

Au-deli du volet obligatoire de reduca lion sportive,
it existe dans chaque etablissement une association
sportive qui gene une offre sportive periscolaire en
supplement aux lecons d'education sportive. Les
Cleves peuvent I ibrement profiler des offres sportives
dont le volume varie d'un etablissement a un autre et
se situe entre 5 et 20 heures par sema inc. Les offres
se situent generalement entre 12h00 et 14h00 a insi
qu'apres 16h00, parfois aux apres-midi libres. les
offres sont specifiques et a hora ire fixe: telle des
seances de handball tons les vendredis de 16h00
17h00. Chaque etablissement fixelibrement son pro-
gramme d'activitê scion les interests des Cleves, les
installations disponibles, les traditions locales, la spe-
cialisation des enseignants. Les associations sporti-
ves de tons les etablissements sont regroupes en la
Ligue des Associations Sportives Estudiantines Lu-
xembourgeoises (L.A.S.E.L.). Cet organisme organi-
se une panoplie de rencontres, coupes et champion-
nats auxquels les associations sportives des differents
etablissements peuvent participer. De nombreuses
sorties les mardis et jeudis apres-m idi se font chaque
trimestre pour chacune des associations sportives. Un
nombre impressionnant de rencontres et d'epreuves
sont enrregistrees chaque annee. Le nombre de spor-
tifs engages est egalement tress Cleve, tel dans cet eta-
blissement qui, en 89-90, totalisait 64 sorties et orga-
nisations auxquelles ont participe 342 Cleves diffe-
rents de cet etablissement et parmi lesquels un Cleve
totalisait a lui seul 16 sorties...

Les associations sportives ont egalement la possiblite
d'organiser des activites intentes, soit des rencontres
A orientation competitive, soit des sorties a orienta-
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tion loisir. Ainsi on assiste au cours des dernieres
annees a un nombre croissant d'activites du genre
apres-midis de plein-air, randonnee a bicyclette,
stages d'escalade, club d'endurance au sein d'un eta-
blissement. L'adaptabilite aux interas des eleves,
I 'innovation en matiere de forniules interessantes, la
recherche d'activites hors du commun sont a l'ordre
du jour dans les etablissements scolaires.

Le sport sort egalement des etablissements pour are
A la base de sejours prolonges soit au Grand-Duche
soit a l'aranger. De nombreux etablissements ont
pris l'habitude d'organiser des sejours sportifs
comme p. ex. des classes de neige, des classes de mer,
des classes nautiques. Les formules d'organisation
sont tres variables: mi-temps pedagogique, projets
transdisciplinaires, stages multisports, stages specia-
lises a plein-temps. Dans tous les cas, les investisse-
ments humains et financiers sont considerables et re-
fietent la volonte des enseignants de garantir une ani-
mation sportive de qualite repondant aux aspirations
des jeunes d'aujourd'hui.
En conclusion, ii a lieu de constater que des efforts
enormes ont ete realises a fin de rendre le sport a ttray-
ant et accessible a tous dans le cadre scola ire. Lecons
obligatoires d'education sportive et offres sportives
periscolaires se completent de facon heureuse. Quel-
ques problemes restent cependant insuffisamment
resolus.
D'abord celui de l'horaire hebdomadaire accorde
l'education sportive: malgre les declarations succes-

sives des differents gouvernements et contra irement
aux intentions formulees a ('occasion des discussions
lors du vote de la loi du 26 mars 1976 concernant
1 'education physique et le sport, nous sommes encore
loin du minimum de 3 lecons hebdomadaires pour
toutes les classes. Au contraire, la recente refonne du
cycle superieur de l'enseignement seconda ire a con-
firme la situation lamentable de l'education sportive
dans ces classes: ('unique lecon d'education sportive
est rest& une triste real ite.
D'autre part il reste encore certains etablissements
dont les installations sportives sont insuffisantes.
Ma is ici, bien plus que pour la question des horaires,
la situation s'a meliore. La centaine (!) de professeurs
d'education physique et sportive qui assurent ('ani-
mation sportive a tons les niveaux dans leslycees fait
preuve d'un engagement appreciable. En fait,
souvent it existe une certaine complicite entre eux et
les dews dont ils sont responsables. C'est pent-are
la une des raisons du regain d'intera que rencontre
l'education sportive aupres de la grande partie de la
population scola ire.

Hubert Eschette

(1) Nimax, Georges: De l'education physique a l'education spor-
tive, in: 3 Stonne Sport an d'Schoul, brochure d' in formation editee
par I'A.P.E.P.E.P. (1974)
(2) Eschette, Hubert: Education sportive, programme d'enseigne-
ment pour l'enseignement secondaire et l'enseignement secondai-
re technique
Malane, Gast: Ministere de ('Education National , Luxembourg
1985, No ED/ES-EST/076-01

Sport problematisieren
Ein wenig bekannter Aspekt des Sportunterrichts

Sandro oder: Der unbegabte
Schuler im Sportunterricht
Montags von 9-10. Ich erwarte meine 8. Klase: 29
14jahrige Jungen, unterschiedlich entwickelt, ver-
schieden begabt, alle begeistert. Alle? Mir fallt
Sandro ein, ein iibergewichtiger, unbeholfener
Junge, der jedesmal sein Sportzeug dabei hat. Aber
ich merke stets, daB er sich am Mitmachen etwas vor-
beidnickt. Bei Ballspielen richtet er es immer so ein,
daB der Ball an ihm vorbeigespielt wird, bei indivi-
duellen Sportarten verdriickt er sich stets ins hinterste
Glied der Schiilerreihe.

Heute steht Mini-Trampolin auf dem Programm.
Unsere zweite Ubungsstunde. In der ersten Stunde
haben die Schiller das Prinzip des Trampolinfederns
erfahren lainnen. Sie wissen alles vom weiten und
hohen Absprung vor dem Trampolin, von
der KOrperspannung, die notig ist, um die
gespeicherte Energie in einen hohen Sprung
zu verwandeln. Alle haben es begriffen, nur
Sandro zOgert noch. Er bremst sich stets im
Sprungtuch ab, sein Schwung wird erstickt,
er bleibt unten kleben.

Ich habe einen iiberhahten Mattenberg auf-
gebaut; darauf sollen die Schiller eine Rolle

vorwarts ausfiihren: mit allmahlich abnehmendem
Aufstiitzen der Hande bis zu einem Hocksalto hin.
Alle machen groBe Augen, als ich das Vorhaben
erklare. Aber sie versuchen es. Einigen gelingt die
Drehung sofort, bei anderen erst beim zweiten oder
dritten Versuch. Nur bei Sandro nicht. Er hat das
Prinzip der KOrperspannung immer noch nicht be-
griffen. Ich lasse ihn mehrmals von zwei Kastentei-
len ins Sprungtuch hinabspringen und ermuntere ihn,
die Halide auf den Mattenberg aufzustiitzen und zu
versuchen, seine Knie nach dem Abfedern vom
Trampolin zwischen die Halide auf den Mattenberg
aufzusetzen. Er ist anfangs verkrampft. Beim dritten
Versuch gel ingt es. Ich lasse jeweils 10 Schiller
"ihre" Aufgabe austlihren, schiebe schnell die zwei
Kastenteile vor das Trampolin und starte mit Sandro
weitere Versuche. Sandra bekommt Mut. Wir versu-
chen es mit verkfirztem Anlauf: es klappt. Er fu- gt sich
in die nonnale Reihenfolge der Ubenden ein. Sein D. Kersten
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